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Identité et rôles de l'Église.        

« Et l’EGLISE ? Elle n’a pas à être, pour le monde, la volonté de Dieu qui vient s’y imposer : Dieu lui-même ne considère pas comme essentiel qu’on le reconnaisse en tant que tel. Elle n’a pas, non plus, à se dissoudre dans la société en renonçant à sa spécificité au nom d’une tolérance qui serait synonyme de « dé-mission ».

L’Eglise est médiation entre les femmes et les hommes de son temps et Dieu. Son rôle est de les mettre en contact, de les faire se rencontrer si tel est leur désir, puis à s’effacer discrètement devant le dialogue d’amour qui se nouerait alors entre eux. Loin d’avoir à se battre pour sa propre survie institutionnelle, elle est appelée, par nature, par vocation, à disparaître… »

1. Jésus et l’Église.

Comme tel, il n'est pas exact de dire que Jésus a fondé l'Église. De son vivant, elle n'existait pas et il n'a sans doute même pas su l'envisager sous sa forme actuelle. L’Eglise apparaît après Pâques et Pentecôte.

Le judaïsme dans lequel Jésus a vécu ne connaissait pas l'idée d'Église. Les juifs formaient une société à la fois religieuse et nationale or le concept d'Église est étranger à celui de nation. Les termes hébreu et grec correspondant au mot "Église" signifient assemblée, peuple, communauté.

Jésus n'a probablement envisagé l'existence d'une communauté de fidèles encadrée par les disciples qu'à partir du moment où sa mort est apparue comme inévitable. C'est dans ce contexte qu'il a peut-être donné quelques indications à ses apôtres sur cette communauté qu'il souhaitait voir exister entre sa mort et l'avènement définitif du Royaume de Dieu.

Si Jésus n'a pas fondé l'Église, cette dernière est cependant fondée sur Jésus-Christ et le Dieu de Jésus-Christ. Sa raison d'être est de continuer l'œuvre entreprise par Jésus, d'être fidèle à son esprit, de poursuivre aujourd'hui dans la ligne de ce qui était alors. Elle n'a donc pas de raison d'être en elle-même ! Elle a donc à s'adapter pour pouvoir encore aujourd'hui annoncer en paroles et en actes un Dieu d'amour qui veut libérer les hommes de toutes les oppressions.

L'Église serait donc cette communauté d'hommes et de femmes qui chacun à leur place, dans leur culture, leur société, vivent de l'esprit de Jésus, utilisant leur liberté pour libérer les hommes de toutes oppressions pour qu'advienne le Royaume voulu par Dieu.

« A ceci tous vous reconnaîtront pour mes disciples, à cet amour que vous avez les uns pour les autres » (Jn 13,35)

Elle est donc en perpétuelle évolution. Cela suppose donc qu'il y ait un discours à tenir (une parole de Dieu à recevoir ; une parole à adresser à la société), un agir à proposer et à concrétiser (individuellement et collectivement) et une célébration de cette parole et de cet agir.

D’où l’expression parfois utilisée d’Eglise-sacrement parce qu’elle a une visibilité bien concrète qui est porteuse d’un don proprement divin qui la dépasse infiniment et qui est invisible (Sesboué, p. 440).

Peu de textes des Evangiles sur l’Eglise :

Mt 16, 18 : «  Tu es Pierre… »
Jn 15, 1-11 : Jésus est la vraie vigne + commandement de l’amour

Avec en Jn 15, 16 : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et institués pour que vous alliez, que vous produisiez du fruit… »
Mt 28, 18-20 : Après la résurrection, envoi en mission avec 

               invitation à baptiser et à garder ses 

               commandements.

Jn 21, 15-19 : « Sois le berger de mes brebis », à St Pierre

Lc 22, 19 // 1 Co 11, 24 : « Faites ceci en mémoire de moi » (2 

                seuls textes où ce commandement apparaît).

A côté de ces textes, il y a les lettres de Paul et des Actes mais qui, à mes yeux, évoquent davantage le vécu des 1ères communautés chrétiennes que les intentions de Jésus (pour autant qu’elles nous soient encore accessibles puisque les Evangiles sont écrits à la lumière de Pâques).

2. L'Église, Peuple de Dieu, Corps du Christ, Temple de l'Esprit.
 

Il s'agit de trois images bibliques pour évoquer l'Église.

L'Église, Peuple de Dieu.

Au concile Vatican II, l'Église s'est définie comme Peuple de Dieu (CAD l’ensemble de tous les baptisés et croyants qui le constituent). Cette image trouve son origine dans la Bible. Dans l'Ancien Testament, le peuple hébreu appelé, choisi par Dieu (Élection), délivré de l'esclavage (Exode) accepte l'Alliance que Dieu lui propose et est en marche vers un avenir où les relations avec Dieu seront inaltérables, indissolubles, définitives. Cette Alliance est renouvelée en Jésus-Christ à l'égard de tous les hommes.

Cette notion de Peuple de Dieu met en lumière l'égalité fondamentale de tous les baptisés. Ainsi les fonctions de diacre, prêtre, évêque ou pape deviennent des services au bénéfice de l'ensemble et ne sont pas (plus) des privilèges pour quelques-uns.

Cette image montre que l'Église est en chemin vers le Royaume de Dieu, qu'elle doit être le signe pour tous de ce salut offert par Dieu.

"Il (le Christ) appelle la foule des hommes... pour former un tout non selon la chair mais dans l'Esprit et devenir le nouveau Peuple de Dieu... Ce peuple messianique a pour chef le Christ... La condition de ce peuple, c'est la dignité et la liberté des fils de Dieu, dans le cœur de qui... habite l'Esprit-Saint. Sa loi c'est le commandement nouveau d'aimer comme le Christ lui-même nous a aimés. Sa destinée enfin, c'est le Royaume de Dieu, inauguré sur la terre par Dieu même, qui doit se dilater encore plus loin jusqu'à ce que, à la fin des siècles, il reçoive enfin de Dieu son achèvement... Établi par le Christ pour communier à la vie, à la charité et à la vérité, il est entre ses mains l'instrument de la Rédemption de tous les hommes, au monde entier il est envoyé comme lumière du monde et sel de la terre". (Lumen Gentium, n°9)
L'Église, Corps du Christ. (voir aussi Col 1,18 : Eglise Corps dont le Christ est la tête)

C'est Saint-Paul qui utilise cette expression pour expliciter le lien qu'il y a entre le Christ et l'Église. Ils forment un corps dont le Christ est la tête.

"En effet, le corps est un, et pourtant il a plusieurs membres ; mais tous les membres du corps, malgré leur nombre, ne forment qu'un seul corps : il en est de même du Christ. Car nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit pour être un seul corps, Juifs ou Grecs, esclaves ou hommes libres, et nous avons tous été abreuvés d'un seul Esprit. Le corps ne se compose pas d'un seul membre mais de plusieurs. Si le pied disait : "comme je ne suis pas une main, je ne fais pas partie du corps", cesserait-il pour autant d'appartenir au corps ? Si l'oreille disait : "Comme je ne suis pas un œil, je ne fais pas partie du corps", cesserait-elle pour autant d'appartenir au corps ? Si le corps entier était œil, où serait l'ouïe ? Si tout était oreille, où serait l'odorat ? Mais Dieu a disposé  dans le corps chacun des membres, selon sa volonté. Si l'ensemble était un seul membre, où serait le corps ? Il y a donc plusieurs membres mais un seul corps. l'œil ne peut pas dire à la main : "je n'ai pas besoin de toi", ni la tête dire aux pieds : "Je n'ai pas besoin de vous". Bien plus, même les membres du corps qui paraissent les plus faibles sont nécessaires, et ceux que nous tenons pour les moins honorables, c'est à eux que nous faisons le plus d'honneur... Mais Dieu a composé le corps en donnant plus d'honneur à ce qui en manque, afin qu'il n'y ait pas de division dans le corps mais que les membres aient un commun souci les uns des autres. Si un membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un membre est à l'honneur, tous les membres partagent sa joie. Or vous êtes le Corps du Christ et vous êtes ses membres, chacun pour sa part." ( 1 Co 12, 12-23a.24b-27)
Cette image évoque à la fois le lien qu'il y a entre le Christ et l'Église mais aussi la différence et la dépendance de l'Église par rapport au Christ. Cette image évoque enfin la diversité des chrétiens au sein de ce même corps, chacun y ayant ainsi une place particulière, un rôle particulier à jouer.

L'Église, Temple de l'Esprit. (voir 1 Co 3,16 ; 6,19)

Autre image pour signaler que dans l'Église (dans sa totalité ou en chacun de ses membres) l'Esprit de Dieu est présent. C'est l'Esprit qui rassemble l'Église, c'est lui qui agit à travers elle et chacun de ses membres pour réaliser l'œuvre du Christ. Il est donc à la fois principe d'unité et aussi ouverture au pluralisme puisqu'"il souffle où il veut».  

3. L’Eglise, Une, sainte, Catholique et Apostolique
.

« De même que le Christ est un, de même l’Eglise qu’il a rassemblé est une » (1 Co 12) car il n’y a qu’un seul corps du Christ » Cette unité (à préserver, réaliser) est une tâche constante de l’Eglise.

Don du Christ et de l’Esprit (Le Christ a aimé l’Eglise, s’est livré pour elle et a voulu ainsi se la rendre sainte, en Eph 5, 25-27)

Exprime l’universalité de l’Eglise et la plénitude de chaque Eglise locale ou particulière en vertu de son lien de foi et de charité avec toutes les autres. (Chaque diocèse est l’Eglise à la différence d’un pays ou chaque province n’est pas le pays).

Exprime la continuité de l’Eglise dans le temps, sa continuité avec l’Eglise des apôtres : continuité dans la profession de foi des apôtres et continuité du ministère qui prend son origine dans celui des apôtres et ceux à qui ces derniers ont confié les Eglises (( succession épiscopale).

4. L’Eglise est essentiellement relative et relativement essentielle.

L'Église est essentiellement relative : relative à une foi, à un message mais aussi au monde dans lequel elle s'inscrit. La raison d'être de l'Église est de poursuivre l'œuvre entreprise par Jésus-Christ, continuer à l'annoncer mais aussi en vivre. Cette fidélité est sans doute plus une fidélité à l'Esprit de Jésus qu'à la lettre d'un texte. Jésus ne semble pas avoir été précisément un homme de lois. Même les commandements qu'il donne ("aimez-vous les uns les autres ; faites ceci en mémoire de moi", par exemple) sont suffisamment vagues pour être l'objet d'interprétations et de concrétisations diverses.

L'Église s'inscrit dans des cultures, des époques différentes dont elle doit tenir compte si elle veut rester crédible. Aussi faudra-t-il s'attendre à voir l'Église évoluer différemment selon les régions. 

Ce pluralisme dans l'Église est sans doute un fait inévitable, peut-être déjà en partie réalisé.

Quoi qu'en pense l'autorité religieuse, le pluralisme dans l'Église m'apparaît à la fois inévitable et une condition de sa survie. Il faudra gérer l'unité dans la diversité, conception insécurisante de l'Église mais dynamique.

Relative à la foi (qui reste première) et au monde dans lequel elle s'insère, l'Église se doit d'annoncer (en paroles et en actes) le message de Jésus-Christ dans des sociétés déterminées.

L'Église est donc relativement essentielle, et cela pour différentes raisons.

1ère raison :

La Bible nous montre le choix particulier de Dieu pour un peuple, le Peuple élu ( (  un homme particulier), auquel il adresse sa Parole. Ce souci de rassembler tous les hommes apparaît aussi dans le Nouveau Testament : "rassembler dans l'unité tous les enfants de Dieu dispersés". Il s'agit donc d'une invitation de Dieu :  c'est lui qui a l'initiative de cet appel. L'Église est donc l'ensemble de ceux qui répondent oui à l'appel de Dieu. Ce n'est pas d'abord un rassemblement de gens qui ont quelque affinité ou opinion commune.

L'Église doit être porteuse d'une Bonne Nouvelle pour aujourd'hui. Ceci suppose à la fois une fidélité à ses principes fondamentaux et une ouverture aux situations concrètes. Ce qui est nouveau n'est pas automatiquement bon mais pas nécessairement mauvais parce que nouveau !

2e raison :
Notre foi est celle de l'Église. Sans elle on ne serait pas chrétien. C'est par elle que passe l'annonce du message de Jésus-Christ. "La foi ne ressemble en rien à un trésor que l'on découvre soi-même au terme d'une recherche privée et que l'on garde ensuite jalousement" ; elle est un témoignage que l'on reçoit d'autres et que l'on donne à son tour".

Les chrétiens ne possèdent pas Dieu. Ils le cherchent. La recherche solitaire de Dieu risque de conduire à l'idolâtrie. La

foi se vit donc en "société".
3e raison :
Foi et action sont liées et là aussi le soutien d'une communauté est utile voire indispensable. On est plus efficace ensemble que seul !

Les chrétiens, en ce y compris l'autorité, devront prendre part aux grandes questions du monde et du moment, une part constructive au bénéfice de tous en vue d'une terre habitable pour tous. Je pense en particulier aux questions de développement, de paix, de justice, de la paix, des jeunes et aux questions bioéthiques.

4e raison :
La foi, comme l'amour, si elle ne s'exprime pas, elle meurt. Les sacrements nous permettent de vivre cette foi en Dieu. Or c'est dans/en Église qu'ils se vivent !
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